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La refonte de la Loi sur les langues officielles de 1988 a engagé le gouvernement 
fédéral à appuyer le développement des communautés de langue officielle minoritaires 
(CLOM) et à promouvoir la pleine reconnaissance et l’usage du français et de l’anglais dans 
leur vie quotidienne. Les francophones vivant en situation minoritaire, dispersés à travers le 
pays, constituent 4,4% de la population canadienne hors Québec. Les données révèlent qu’ils 
sont en général plus âgés, moins scolarisés et moins nombreux sur le marché du travail. Ce 
contexte relié aux conditions de vie et d’accès aux ressources rend plus vulnérables certains 
groupes de la population tels que les jeunes (0-18 ans), les aînés (plus de 60 ans), les 
nouveaux arrivants francophones et les femmes plus touchées par la prise en charge des 
soins. La langue et la culture revêtent une dimension particulière lorsqu’il s’agit des 
questions de santé et sont à la base d’un accès différentiel aux services. Quelques 
observations révèlent une moins bonne perception de la santé associée au fait de vivre en 
situation minoritaire mais le manque d’informations stratégiques ne permet pas actuellement 
de documenter plus finement ce constat.  
 

Ce programme d’équipe de recherche a pour but de renforcer la capacité de 
recherche sur les enjeux reliés à la santé pour les communautés francophones vivant en 
situation minoritaire. Il vise :1) la création d’une infrastructure de recherche 
interdisciplinaire, interinstitutionnelle et de réseautage de chercheurs, de décideurs et 
d’intervenants des milieux de santé; 2) la documentation, l’analyse et la compréhension 
des disparités en matière de santé plus particulièrement au niveau des sous-groupes les plus 
vulnérables: les jeunes et les aînés ; 3) l’identification des meilleures stratégies d’actions 
et d’interventions susceptibles de réduire ces disparités; et 4) l’appropriation et 
l’application des connaissances par les milieux communautaires et d’élaboration des 
politiques.  
 

Notre hypothèse de recherche est que le rapport minoritaire-majoritaire dans lequel 
évolue les communautés linguistiques traduit une inégalité sociale et d’accès aux ressources 
qui, traversée par les autres déterminants sociaux de la santé (statut socioéconomique, 
éducation et littéracie, âge, sexe, immigration) entraîne des disparités de santé. Deux sous 
populations apparaissent plus vulnérables: les aînés et les jeunes enfants et adolescents, 
parce que la population francophone vivant en situation minoritaire est plus âgée que la 
moyenne canadienne et parce que la vitalité des populations minoritaires  
 


